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LES TARIFS DIFFÉRENTIELS 

Le Sénat italien à son tour, vient de voter 
la suppression des droits différentiels. Ce 
vote, à vrai dire, était prévu, et ne faisait 
doute pour personne, dès lors que le gou-
vernement du roi Humbert avait résolu de 
supprimer ces tarifs, qui avaient été éta-
blis dans la pensée secrète de nuire à la si-
tuation économique de la France. 

Par un juste retour des choses d'ici-bas. 
cette arme qui avait été forgée contre nous 
s'est retournée contre ses auteurs, car l'Ita-
lie a plus souffert que la France de l'appli-
cation de cette mesure, qui a eu pour consé-
quence de ruiner son commerce et son in-
dustrie et de précipiter la classe ouvrière 
clans une misère sans précédent. 

Le peuple italien aurait tort de savoir gré 
à M Crispi d'avoir pris cette résolution, car 
s'il l'a fait, ça a été à contre cœur et con-
traint par une inéluctable nécessité. Le 
premier ministre du roi Humbert n'a agi 
que sous la poussée de l'opinion publique 
et sous l'empire de la terreur quand il a vu 
le peuple prendre une attitude de révolte et 
le flot de l'émeute menacer le trône de son 
roi. 

Ajoutons aussi que l'évolution qui s'était 
accomplie dans le pays au sujet des rapports 
commerciaux avec la France, s'était ac-
complie également dans une certaine me-
sure au sein du parlement italien. Bon nom-
bre de députés éclairés par l'expérience 
avaient enfin compris que l'attitude que le 
gouvernement tialien avait prise vis-à-vis 
de notre pays lui devenait de plus en plus 
funeste et que la politique germanophile de 
M. Crispi aurait fatalement pour consé-
quence d'accumuler les désastres écono-
miques et financiers sans compensation au-
cune. 

Qn'est-ce que l'Italie a gagné jusqu'à ce 
jour à être entrée dans la triple alliance 1 
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DEUXIÈME PARTIE 
I.e Mari de la Favorite 

XXI 
— Holà I tavernier, un gigot et une 6ole ! 
Le gigot fondamental, sarpédiable ! Et gare s'il 

filait brûlé, mille espontons ! l'hôte n'avait qu'à 
tenir ses oreilles ! Ou bien encore, l'ox-carabetier 
se promettait d'être bon prince et de trinquer 
avec ses clients d'autrefois au repos de l'àme de 
herr Schùlz... 

Quant à Joë', qui, plus que lui, était au com-
ble de ses vœux 1 

Il allait revoir Aurore. 
Le doux visage de celle-ci lui souriait à travers 

la vapeur de l'éloignement. 
Maintenant, il se sentait digne d'elle, de la 

faveur royale, digne du père à la recheic'ue du-
quel il allait se consacrer désormais. Il regardait 
avec orgueil, solidement attachés au pommeau 
de la selle de Bonaventure, les trois drapeaux 
allemands qu'il avait mission de présenter à Sa 
Majesté. Il touchait, entre son buffle et sa poi-
'rine, le rapport >fe M. de Ciéqni... 

Rien. Elle a joué le rôle de caporal au ser-
vice de l'Allemagne. M. de Bismarck l'a 
chargée de la mission peu honorable de nous 
susciter des taquineries et de nous agacer, 
afin de nous faire sortir des gonds, le cas 
échéant. 

Nous n'avons pas donne dans ce piège 
grossier, et M. Crispi comprenant enfin 
que la France pèse encore d'un grand poids 
dans la balance des destinées de l'Europe, 
a jugé prudent de ménager ses légitimes 
susceptibilités, d'autant plus que notre pays 
compte en Italie de nombreux amis qui 
voient avec peine le rôle peu honorable que 
le ministre fait jouer à sa patrie. 

Ce rôle, M. Crispi semble lui-même en 
avoir compris la profonde humiliation quand 
il a déclaré à la Chambre que s'il avait été 
ministre-président, à l'époque où, pour la 
première fois, il fut question de dénoncer 
le traité de commerce franco-italien, jamais 
ce traité n'eût été dénoncé. 

Ce langage prouve évidemment que le 
chef du cabinet italien, éclairé par les évé-
nements, commence à se rendre un compte 
plus exact des véritables intérêts de son 
pays, et qu'il a enfin conscience delà situa-
tion qui lui est faite. Nous savons fort bien 
que ce n'est pas pour nos beaux yeux que 
le premier ministre du roi Humbert désire 
vivre en bons termes avec nous. Mais qu'im-
porte ? Si l'Italie a tout à gagner à entre-
tenir de bons rapports commerciaux avec 
la France, nous n'avons rien à perdre à 
cultiver des relations de même nature avec 
l'Italie. 

Sans doute, la triple alliance exerce en-
core sur l'Italie et surtout sur s.->n gouver-
nement, un ascendant incontestable, mais 
cet ascendant est déjà bien diminué. La na-
tion a cessé d'être illusionnée par la gloire 
de l'empire allemand ; elle comprend que 
ce qui brille n'est pas or. Elle commence 
à calculer que la politique qui lui est impo-
sée par le grand-chancelier lui coûte cher, 
et quand elle aura acquis la conviction que 
cette politique est la cause unique de ses 

misères, elle s'en détachera certainement. 
En attendant, conservons une attitude 

expectante. 
Soyons conciliants, mais ne soyons pas 

dupes. 

Il enteodait, malgré la distance, les effusions 
d'ardente tendresse qui allaient accueillir son 
retour... 

Il avait encore présent à l'oreille le langage fier 
et chastement passionné de sa jeune femme, au 
soir de leurs noces et de leur brusque sépara-
lion... 

Que de gages, de présage» éloquents de bon-
heur ! 

Le ciel même, tout d'azur et de limpidité, sem-
blait parler d'espérance : l'air vif, mais pur, lais-
sait bien circuler le sang dans les veines; les 
mille bruits de la campagne avaient, dans le 
crépuscule, un profond raractère de calme et de 
paix, et le soleil qui se couchait dans sa splendeur 
de pourpre, à la gauche de notre voyageur, 
donnait à ses yeux et à ses idées le plus réjouis-
sant spectacle. 

Il était impossible de se mettre en route vers 
un but désiré sous de plus joyeux auspices. 

Cette route, du reste, se fit rapidement et gai-
ment. Les villes que l'on traversait fêtaient à qui 
mieux mieux de tous leurs pétards, de tous leurs 
feux de joie, de tous leurs carillons de cloches et 
de toutes leurs acclamations enthousiastes, l'heu-
reuse nouvelle de la prise de Fribourg. On arriva 
ainsi a Saint-Dizier. Les chevaux étaient sur les 
dents. Petil-Kenaud et Bonaventure aussi. Cet ex-
comniis de la marine el cet ancien fantassin n'a-
vaient point, en effet,l'habitude de la selle.11 fallut 
s'arrêter pour laisser souffler bêtes et gens. La 
halte eut lieu à l'auberge de la Croix de Lor-
raine, sur la place. 

Or, comme nos cavaliers venaient de remettre 
leins Enonlimg a'i* mains d'un garçon d'éfurie, 

La Fête de Noël à l'Elysée 
Le charitable projet formé par Mme Carnot 

d'offrir une fête, a l'occasion de la Noël, aux 
enfants les plus pauvres des vingt arrondisse-
ments de Paris, avait révolutionné, dès qu'il 
avait été connu, tout le petit monde des écoles 
communales. 

Le Jour de Noël, à une heure précise, la petite 
troupe, composée de deux cent garçons et de deux 
cents tilles, est arrivée à l'Elysée conduite par 
quarante omnibus. 

Une fois, tous le monde casé, dit le Petit Jour-
nal, la musique du 119e de ligne a attaqué la 
Marseillaise et Mme Carnot a fait son entrée 
dans la salle. Elle est arrivée au bras du géné-
ral Bruyère, suivie de tous les membres de la 
maison militaire; les enfants se sont aussitôt levés 
l'ait très ému. 

Mme Carnot est venue se placer en face de son 
jeune auditoire et lui a adressé une petite allo-
cution. Elle a exprimé les regrets qu'éprouvait 
le président de la République de ne pouvoir, en 
raison de l'état de sa santé, assister à la fête, 
puis elle a ajouté que son plus cher désir était 
de voir tous les enfants présents garder un bon 
souvenir du jour de Noël passé à l'Elysée. 

M. Ferry, maire du IXe arrondissement, a 
répondu à la femme du président, au nom de la 
municipalité de Paris, et l'a vivement remerciée. 

Le maire du XVIIIe lui a fait ensuite offrir, 
par deux petits garçons, un magnifique bouquet 
de roses et lui a remis un mémoire sur l'organi-
sation de la caisse des écoles dans son arrondis-
sement, 

Aussitôt après, la fête acommencô. Les enfants 
ont d'abord assisté à une représentation de Guignol 
qui les a prodigieusement amusés. 

Puis, par groupe de quarante, ils se sont ren-
dus au buffet où on leur a servi du chocolat, des 
gâteaux et autres friandises. 

Enfin, toujours par groupes, ils sont allés se 
ranger autour de l'arbre de Noël qui leur avait 
été désigné et la distribution des cadeaux a com-
mencé. 

l'aubergiste accourut pour les recevoir, tout en 
plumant uue volaille avec des gestes pleins d'am-
pleur et de majesté. Mais, sitôt qu'il eut dévisagé 
les survenants, il parut si furieusement élonné 
qu'il oublia de détacher du corps du volatile la 
pincée de plumes qu'il tenait entre le pouce et 
l'index. En même temps, il poussa ce cri : 

— Monsieur Joël !... Monsieur Renaud !... Le 
patron !... 

Ceux-ci, surpris, le regardèrent, et, à leur tour, 
d'une commune voix : 

— Comment, c'est toi, imbécile î... 
— Vous m'avez reconnu ! s'exclama avec gra-

titude l'hôte de la Croix de Lorraine, en qui 
nos lecteurs voudront bien, de leur côté, recon-
naître le sieur Bisloquet, ancien famulus du ca-
baret du Maure-qui'Trompe. 

Nos voyageurs continuèrent successivement : 
— 1 oit ici ?... 
— Propriétaire de cet établissement ?... 
— Par quel hasard ?... 
L'autre se rengorgea : 
— Voilà l'histoire, prononça-t-il. M. Joël se 

souviendra qu'il m'avait laissé à Châlons, en train 
de donner à la justice tous les éclaircissements 
dont j'étais susceptible au sujet de ces misérables 
aubergistes qui avaient failli nous massacrer, et 
que, par contre, nous avions mis en si complète 
capilotade, qu'on n'a pu pendre que leur cada-
vres... La chose avait fait un bruit du diable 
dans le pays, et l'on venait en masse de vingt 
lieues à la ronde pour me féliciter de la belle 
conduite dont j'avais témoigné en cette circons-
tance. .. La patronne de la Croix de Lorraine j était parmi ces curie.*'*. EH<> n'avait pas eu à se 

Les arbres, au nombre de dix, un pour deux 
arrondissements, étaient répartis dans la serre 
et dans la grande salle des fêtes. Ils ne mesuraient 
pas moins de 5 mètres de haut et étaient élégam-
ment ornés de i'ubans tricolores et de menus 
objets. 

A chaque garaon il a été remis un livret de la 
caisse d'épargne de dix francs, une pèlerine en 
drap bleu, un petit fusil, un livre, un bâton de 
sucre de pomme et divers bibelots. 

Pour les filles la pèlerine était remplacée par 
une capeline et le chassepot par une poupée. 

Cette distribution, qui s'est faite dans un or-
dre merveilleux, était présidée par les officiers 
de la présidence, qui n'ont pas hésité à mettre 
eux-mêmes la main à la pate avec un entrain 
digne d'éloges. Tantôt on rencontrait le colonel 
Lichlenstein avec un paquet de vêtements sous 
le bras ; tantôt c'était le commandant Chamoin 
qu'on apercevait avec un stock do poupées dans 
les mains. 

D'un côté on voyait le commandant de Maigret 
défiler à la tète d'un bataillon de petits garçons, 
tandis que le lieutenant Luccioni faisait ranger 
une escouade de petites filles. 

Enfin à quatre heures tous les arbres étaient 
dépouillés. Aussitôt les omnibus se sont avancés 
devant le péristyle et tout le monde a repris le 
chemin de son quartier, emportant de cette fête 
un souvenir ineffaçable. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

L'Ecole de Rome 
Un dissentiment étant survenu, dit le Figaro, 

entre les pensionnaires et les directeurs de l'E-
cole Française de Rome, notre éminent compa-
triote, M. Gustave. Larroumet, directeur des 
beaux-arts, a été envoyé par le gouvernement 
afin de faire cesser ce conflit regrettable. Nous 
apprenons que la mission de M. Larroumet a 
parfaitement réussi et que toutes les difficultés 
sont aplanies. 

Election au Conseil départemental 
Institutrices 

Deuxième tour de scrutin : 
Nombre de votants 279. 

MMUes Reynes, à Cahors. . . . 175 élue 
Parant, à Montcuq ... 61 
Gary, à Gourdon. ... 14 
Sœur Dutrevis, à Cahors 12 

louer de ses deux premiers maris. Celui-ci lui 
avait arraché un œil dans un mouvement d'hu-
meur. Celui-là lui avait dévoré la moitié du nez 
dans un accès de jalousie. Aussi désirait-elle 
ardemment convoler en troisièmes noces... Je 
lui parus un jeune homme doux, poli et incapable 
de battre une femme surtout quand celle-ci est 
plus forte que moi... Bref, nous sommes mariés 
depuis huit jours... 

— Bravo, monsieur Bistoquet ! 
— Tous nos compliments, venlredioux ! 
— Et tâche que ta cuisine soit plus soignée et 

plus complète que ta femme ! 
Le famulus se frappa le front : 
— Hé ! mais j'y songe, monsieur Joël, c'est 

la Providence en personne qui vous a envoyé 
chez moi. 

— Comment ! 
— Vous allez épargnor à un pauvre brave 

homme la fatigue d'une longue route... 
— Quel brave homme î 
— Un voyageur qui est en passe d'aller vous 

quérir à Fribourg... 
— Moi ? 
— Oui, et qui s'est arrêté ici... Nous avons 

causé ensemble... Quoique ce ne soit qu'un do-
mestique... Parce que, moi, je ne suis pas 
fier... 

— Et où est-il, ce domestique ? 
— Il casse une croûte, là, dans la salle, pen-

dant que l'on donne l'avoine à sa monture. 
— Eh bien ! fit une voix en ce moment, mon 

courtaud est-il en état de repartir ?... Je suis 
pressé... Qu'on se dépêche. 

( A suivre) 
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Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira le lundi, 

30 décembre 1889, à 8 heures du soir. 
Ordre du jour : Budget de l'exercice 1890, 

rapport de commissions, pétitions diverses. 

BIBLIOTHÈQUE POPULAIRE 

Assemblée générale des sociétaires 

Le dimanche, 22 décembre 1889, à 4 
heures 1/2, à la Mairie, dans la salle des 
élections, a eu lieu, conformément aux sta-
tuts, l'Assemblée générale annuelle des 
membres sociétaires de la bibliothèque po-
pulaire. 

La séance est présidée par M. Pihier, 
président de la société ; il est assisté de 
M. Cangardel, bibliothécaire, et de M. Fé-
riés, trésorier ; M. Piot, vice-président, 
remplit les fonctions de secrétaire, en l'ab-
sence de M. Vidal, empêché. 

M. Rémond, inspecteur d'Académie, pré-
sident d'honneur de la Bibliothèque, a bien 
voulu, par sa présence, témoigner de sa vive 
sympathie pour cette oeuvre d'instruction et 
d'éducation populaires. 

M. Pihier, après avoir remercié les so-
ciétaires présents d'être venus si nombreux 
à cette réunion annuelle, donne la parole à 
M. Cangardel, dont nous nous félicitons de 
pouvoir donner in-extenso le rapport si net, 
si intéressant et si instructif sur le fonction-
mement de la Bibliothèque pendant Tannée 
1889 : 

Rapport de II. Cangardel 
Messieurs, 

Lorsque M. Combarieu vous présenta, il y a 
un an, le rapport de fin d'année, il crut, même 
au bout de deux mois d'exercice, en présence 
des adhésions nombreuses des souscripteurs 
et du chiffre toujours croissant des abonnés, 
pouvoir vous assurer le succès de la Biblio-
thèque populaire. Il eut raison, car rien n'est 
venu depuis démentir cette assurance. Cette 
année, à chaque séance, de nouveaux abonnés 
demandaient à être inscrits, les anciens re-
nouvelaient en grand nombre leur abonne-
ment, et s'il y a eu quelques défaillants, ils 
ont été vite compensés par les nouveaux arri-
vés. C'est ainsi que le nombre des abonnés, 
qui était déjà à la fin de 1888 de 157, se trouve 
porté aujourd'hui au chiffre de 278. Ces abon-
nés appartiennent à toutes les classes de la 
société, il y en a de tout âge. C'est bien là le 
but que vous vous étiez proposé, d'attirer et 
d'intéresser tout le monde. Jeunes garçons et 
j eunes filles, femmes de toute condition, ou-
vriers et militaires, négociants et fonction-
naires, gens oisifs, sont venus à l'envie. Il n'y 
a pas jusqu'aux petits villages, dépendant de 
la commune de Cahors, qui n'aient voulu vous 
apporter leur contingent de lecteurs et de lec-
trices. 

Les emprunteurs ont toujours été très nom-
breux à chaque distribution du dimanche, 
quelquefois même ils étaient encombrants, ce 
n'est pas à nous à nous en plaindre, et il a 
fallu tout le zèle soigneux et attentif des dis-
tributeurs pour faire face à ce service. Aussi 
dans l'année qui va finir, il y a eu 47 séances 
et 8496 distributions ont été faites, ce qui 
donne une moyenne de 180 volumes emprun-
tés par séance. La séance qui a été la moins 
chargée est celle du 8 septembre où il n'a été 
donné que 122 volumes ; celle qui l'a été le 
plus est du 31 mars, pendant laquelle il en a 
été distribué 240. Pour éviter toute méprise, 
il faut ajouter qu'aux abonnés viennent se 
joindre, dans le prêt de livres, un certain 
nombre de souscripteurs. 

Vous savez, messieurs, avec quelle petite 
quantité de volumes vous avez débuté. Insen-
siblement ce nombre s'est accru, par des 
achats, des dons de particuliers et un envoi 
important du ministre de l'instruction publi-
que. La Bibliothèque compte aujourd'hui 850 
numéros, que va bientôt augmenter une ac-
quisition de 200 volumes choisis par votre 
Comité. Comme tous les dons n'ont pas encore 
été mis à la disposition du public, et qu'en 
outre d'autres sont annoncés, il y aura bientôt 
de quoi satisfaire amplement la curiosité de 
nos lecteurs. Les ouvrages sont choisis dans 
toutes les branches de la littérature et des 
sciences, en cherchant toujours à conserver à 
la Bibliothèque son caractère particulier, car 
si nous désirons satisfaire le goût des lec-
teurs, nous ne voulons pas cependant trop le 
suivre, dans la crainte de faire de la Biblio-
thèque une succursale d'un cabinet de lecture. 

Tous ces livres, passant par tant de mains, 
doivent subir certaines détériorations ; ce 
malheur est inévitable ; mais ce qui est à re-
gretter, c'est la disparition de quelques volu-
mes que nous considérons comme absolument 

perdus. Ils peuvent être facilement remplacés, 
mais encore le nombre n'en est-il que trop 
grand, 14 en tout. Cette constatation a été 
faite lors de l'inventaire qui a été dressé, se-
lon nos règlements, par les bibliothécaires, 
dans le commencement du mois de novembre. 
A ce moment, les livres ont dû tous rentrer à 
la Bibliothèque. Beaucoup d'emprunteurs, le 
plus grand nombre, se sont rendus immédia-
tement à notre appel ; d'autres ont tardé, la 
plupart en se faisant excuser, et ce n'est qu'au 
bout de quelques semaines, que nous avons 
pu arrêter cet inventaire d'une manière défi-
nitive. Les titres et les numéros des ouvrages 
non rentrés ont été notés, les noms de quel-
ques-uns des emprunteurs seulement ont pu 
être relevés, car il y a 7 volumes manquants 
dont les détenteurs nous sont inconnus. Il 
est probable qu'ils ont été pris dans un de ces 
moments où la foule est trop grande pour 
qu'une surveillance exacte soit possible, et 
les emprunteurs eux-mêmes, au milieu de 
l'embarras, ont négligé de se faire inscrire. 

Pareil inconvénient ne se renouvellera plus 
désormais. Afin que la distribution des livres 
se fasse exactement et que le service de la Bi-
bliothèque soit bien assuré, nous nous som-
mes adressés aux maîtres de l'enseignement 
primaire des écoles communales de garçons, 
et nous les avons priés de se joindre à nous à 
titre de distributeurs auxiliaires. Ils l'ont fait 
avec empressement et, très assidus, ils nous 
rendent chaque dimanche de grands et agréa-
bles services. D'ailleurs, Messieurs, ils ne font 
que reconnaître ce que la Bibliothèque a fait 
pour leurs élèves, notre président ayant eu 
l'heureuse idée, au nom de la Bibliothèque 
populaire, de donner en prix un ouvrage 
choisi parmi ceux que l'Etat nous avait en-
voyés, à chacune des écoles communales de 
filles et de garçons, et de plus des cartes 
d'abonnement pour les élèves les plus mé-
ritants. 

Vous vous rappelez, Messieurs, que le local 
que nous occupions dans cet hôtel-de-ville 
ne nous avait été cédé qu'à titre provisoire. 
Dès le commencement de notre installation, 
M. le Maire nous avait promis le pavillon oc-
cupé par la Caisse d'Epargne, où nous pour-
rions être absolument chez nous ; il a été mis 
à notre disposition au mois de novembre, et 
l'installation d'un nouveau corps de Biblio-
thèque, ainsi que l'emménagement de nos li-
vres, ont été faits dans une semaine, entre 
deux dimanches, sans que nos lecteurs aient 
eu à souffrir de ce transfert. Une nouvelle 
installation de volumes et de numéros collés 
sur la boiserie, indiquant les livres contenus* 
dans chaque travée et sur chaque rayon, per-
mettent plus facilement les recherches au pu-
blic et le classement aux distributeurs. 

Ces derniers arrangements ont été faits par 
les soins de M. Benoist qui a mis à notre ser-
vice son esprit d'ordre, d'exactitude et son 
expérience acquise dans une autre Bibliothè-
que populaire ; aussi ne sauriez-vous lui avoir 
trop de gratitude, et par M. Victor Lafon, qui 
a été, pendant le dernier semestre de l'année, 
mon zélé collaborateur. Très empêché à ce 
moment, puisque je me trouvais seul, j'ai 
pensé à faire appel à son dévouement. Il s'est 
prêté avec entrain, presque avec plaisir, à un 
travail souvent long, toujours peu attrayant, 
aussi vous prierai-je, Messieurs, à titre de re-
connaissance et d'encouragement, de vouloir 
bien lui voter des remerciements. 

Rapport de 91. Périès 
M. Périès a ensuite la parole pour le 

compte-rendu financier de la Société : en 
voici les principaux éléments : 

RECETTES 
t :* itWfUtJÏ ••••«•• 
En caisse au 1er janvier 1889 64 fr. 25 
Montant des souscriptions 666 fr. » 
Subvention de la ville 100 fr. » 
Produit des abonnements 272 fr. » 

Total 1,102 fr. 55 
DÉPENSES 

Achat de livres et frais de reliure. 600 îv. 75 
Frais d'installation (menuiserie, 
etc.) 88 fr. 95 

Total 689 fr. 70 
Il reste donc dans la caisse de la Société 

412 fr. 85. 
Pour tirer la conclusion de ces deux rap-

ports, M. le président constate d'abord que 
la Bibliothèque populaire est en plein suc-
cès, en pleine prospérité : pendant l'année, 
il est sorti près de 9,000 volumes, ce qui 
prouve surabondamment qu'en dépit des 
prophètes de'malheur, on aime beaucoup la 
lecture à Cahors. 

Les abonnements, ajoute M. Pihier, qui 
ne sont que de 0 fr. 30 par trimestre, ou 
même de 0 fr. 55 pour un semestre, ou en-
core de 1 fr. par an, ont pourtant produit 
la somme relativement importante de 
272 fr. 30. 

Malheureusement, le nombre des sous-
cripteurs reste stationnaire : et ce seraient 
cependant les souscripteurs seuls qui, par 
leur générosité, pourraient nous permettre 
de grossir encore le fonds de notre Biblio-
thèque par de nouveaux achats de livres; 
la rétribution des abonnés ne servirait ainsi 
qu'à remplacer les volumes trop détériorés 
et à payer les frais de reliure. 

Et M. Pihier, en annonçant que la Biblio-
thèque va s'augmenter de 200 volumes qui 
seront mis en lecture dans le courant de 
janvier, dit : « Aidez-nous donc, Messieurs, 
à nous procurer les ressources nécessaires 
pour faire face à cette acquisition, d'abord 
en versant le plus tôt possible votre cotisa-
tion pour 1890, puis en nous faisant une 
active propagande pour nous amener de 
nouveaux adhérents. » 

M. le Président remercie ensuite, au nom 
de la Bibliothèque, la Municipalité de Ca-
hors d'avoir bien voulu voter, en faveur de 
l'œuvre, une subvention de 100 fr. et lui 
céder le petit pavillon de la mairie, occupé 
auparavant par la Caisse d'Epargne. — As-
sentiment sur tous les bancs. 

Il propose, en outre, à l'Assemblée gé-
nérale de nommer, en remplacement de M. 
Bévérini-Vico, M. Arnaud, préfet du Lot, 
président d'honneur de la Société. — Adop-
té à l'unanimité. 

Enfin, le Comité d'administration se trou-
vant incomplet par suite du départ de M. 
Many et des démissions de MM. Guiraudies-
Capdeville, Rodolosse, Brassac et I. Com-
barieu, qui, tout en restant souscripteurs, 
déclarent que leurs occupations profession-
nelles ne leur permettent pas de remplir 
exactement leurs fonctions à la Bibliothè-
que, l'Assemblée générale nomme à l'una-
nimité membres de son comité MM. Boisse, 
sous-chef de division à la Préfecture; Bro, 
chef de division; Delpech, conseiller muni-
cipal; Feyt, greffier du Conseil de Préfec-
ture; Pradel, professeur de Troisième au 
Lycée; Rivière, représentant de commerce 
et Valès, professeur d'Histoire au Lycée. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée à 5 h. 1/4. 

Le service vicinal du Lot 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE 

Nous avons déjà mentionné les récom-
penses accordées par M. le ministre de 
l'intérieur au département du Lot et à M. 
l'agent-voyer en chef de ce département 
pour la belle exposition vicinale du Lot, à 
la grande exposition de 1889. 

Au sujet de ces récompenses, M. Deloche, 
ingénieur et agent-voyer en chef de notre 
département, vient d'envoyer la lettre sui-
vante au personnel vicinal placé sous ses 
ordres. 

Nous sommes d'autant plus heureux de 
reproduire ce document qu'il indique la part 
prise à l'œuvre commune par chacun des 
collaborateurs de M. Deloche : 

Monsieur, 
Le jury de la classe 63 (Exposition universelle 

de 1889), a décerné un grand prix à l'exposition 
spéciale du service vicinal, organisée par les 
soins de la direction de l'administration départe-
mentale et communale au ministère de l'inté-
rieur. 

M. le Ministre, désireux de donner un témoi-
gnage de satisfaction aux services qui avaient 
râpondu à son appel, a décerné une médaille 
d'argent et un diplôme au département du Lot et 
à l'agent-voyer en chef qui avait organisé l'expo-
sition de ce département. Il vient d'envoyer ces 
médailles et ces diplômes à M. le préfet, par 
deux lettres du 25 novembre 1889 et ce magistrat 
a porté ces décisions à ma connaissance par deux 
lettres du 9 novembre, dont une vise particuliè-
rement tout le personnel vicinal. 

La lettre de M. le ministre et celle de M. le 
préfet, spéciales au personnel vicinal, seront 
communiquées circulairement à MM. les ingé-
nieurs-voyers d'arrondissement. Ils y verront 
que M. le préfet a décidé que la médaille d'ar-
gent et le diplôme seront placés par ses soins, 
dans un endroit apparent, dans la salle des 
séances du conseil général, 

Je compte demander à M. le Préfet de rappe-
ler dans le même cadre le nom des ingénieurs et 
agents qui ont collaboré à cette exposition tant 
par la préparation des documents et dessins expo-
sés, que par la rédaction et l'exécution des pro-

jets qu'ils reproduisent. Mais en attendant, || 
m'a paru nécessaire de porter ces noms à la co

n
. 

naissance de tout le personnel. Ce sera u
n6 

récompense pour ceux qui vont être désignés et 
un encouragement pour les autres. 

L'exposition vicinale du département du Lot 
se composait savoir : 

1° De deux dessins relatifs au pont de Saint-
Martin-Labouval ; 

2° De deux dessins relatifs au pont de Saint-
Cirq-Lapopie ; 

3° D'un album de statistique graphique. 
Le pont de Saint-Martin-Labouval a été pro-

jeté et construit par les ingénieurs et agents ci-
dessous désignés : 

Ingénieurs-voyers en chef : MM. Lorieux, Gui-
nard, Deloche. 

Ingénieurs-voyers d'arrondissement : MM. La-
case, Gaston. 

Conducteurs-voyers : MM. Gaston, Larribe 
Cavaillé, Launay. 

Les dessins exposés ont été faits par MM. Bos 
et Vidal, commis des ponts et chaussées, et Boul-
doire, agent temporaire. 

Le pont de Saint-Cirq-Lapopie a été projeté et 
construit par MM. Deloche, ingénieur-voyer en 
chef; Gaston, ingénieur-voyer d'arrondissement; 
Théron et Cayrac, conducteurs ; Bénédicty, com-
mis et Bouchayrolles, agent-voyer auxiliaire. 

Les dessins exposés ont été faits par MM. Bos 
et Vidal, commis des ponts et chaussées, etBoul-
doire, agent temporaire. 

L'album de statistique graphique a été préparé 
en minute par : MM. Deloche ingénieur-voyer 
en chef et Lagarde, commis des ponts et chaus-
sées. 

L'expédition a été faite par M. Lescale, com-
mis des ponts et chaussées. 

J'adresse, par la présente circulaire, mes féli-
citations toutes particulières aux ingénieurs, 
conducteurs, commis et agents ci-dessus nommés, 
et j'invite tout le personnel à apporter dans tous 
ses travaux le même soin et le même zèle que si 
ces travaux, quelque modestes qu'ils soient, 
devaient figurer à une Exposition spéciale du 
service vicinal. " 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma consi-
dération distinguée. 

DELOCHE. 

La fête de Noël 
Les messes de minuit ont eu lieu dans toutes 

les églises de la ville et avec toute la pompe ac-
coutumée. La foule se pressait aux divers offices 
de la journée, et le beau sermon de M. le cha-
noine Magne à la Cathédrale, a tenu sous le 
charme un auditoire des plus nombreux. 

Postes et télégraphes 
M. Routis, receveur au Port de la Nouvelle 

(Aude), est nommé receveur principal des postes 
et télégraphes à Cahors, en remplacement de 
M. Corhumel, admis à la retraite. 

Instruction primaire 
Ecole primaire publique de Luzech 

Mlle Bonnet (Antoinette-Fanny), institutrice 
adjointe titulaire à Cahors, est nommée direc-
trice de l'Ecole primaire élémentaire de Luzech 
(Ecole laïcisée). 

Mlle Agié, Louise, élève sortant de l'Ecole 
normale, pourvue du brevet supérieur, et Mlle 
Castelnau, Eugénie, pourvue également du bre-
vet supérieur, stagiaire à Labastide-Murat (classe 
enfantine), sont déléguées dans les fonctions 
d'institutrices adjointes stagiaires de ladite 
école (emplois laïcisés). 

Électricité 
Ces jours derniers, a été déposée à la mairie 

de Cahors , une pétition revêtue de 1,700 
signatures. Elle manifeste d'une manière impo-
sante le vœu de notre population, désireuse d'être 
dotée d'une station électrique, et d'obtenir dans 
des conditions de bon marché et de sécurité in-
comparables, un» lumière dont l'éclat et la fixité 
sont sans rivales. 

L'électricité-a une foule d'autres applications, 
mais il en est une, qu'il importe de retenir entre 
toutes, l'emprunt des forces naturelles, celle par 
exemple des chutes d'eau si mal utilisées qui 
nous entourent, leur transport, leur distribu-
tion , au moyen de fils conducteurs dans les 
ateliers, et jusque dans l'intérieur des ménages 
les plus modestes, où mille industries ne pourront 
manquer de naître au grand profit de tous. 

L'initiative courageuse et persévérante de 
Monsieur Monié, propriétaire du Moulin du 
Périé, propagateur de cette grande idée, et que 
depuis deux ans aucun obstacle n'a lassé, recevra 
maintenant son couronnement. 

Tandis que d'autres villes, Paris notamment,, 
créent des usines municipales inaugurées par des 
ministres, il suffira que notre municipalité, veuille 
bien émettre l'avis favorable attendu d'elle, on 
peut le dire, par toute la ville, pour que Cahors soit 
mis, à son tour, au niveau du progrès contem-
porain, par un simple particulier, qui a demandé, 
et qui demande une faveur unique, celle de 
marcher à ses risques et périls. 



JOURNAL DU LOT 

Enseignement primaire 
Par décision de M. le ministre de l'instruction 

publique, M. Jost a été désigné pour procéder, 
pendant l'année 1890, à l'inspection générale de 
l'enseignement primaire dans le département du 
Lot. 

Finances 
M. Picolo, Laurent-Noël, est nommé percep-

teur-receveur municipal des neuf communes 
composant la perception de Latronquière (4° clas-
se), en remplacement de M. Raffy. 

Nécrologie 
Mardi ont eu lieu les obsèques de M. Barancy, 

lieutenant de la compagnie des sapeurs-pom-
piers de notre ville. 

M. Barancy faisait partie de la compagnie de 
nos courageux sauveteurs depuis 34 ans;, en 
1868, il avait été appelé à la commander en 
second, après avoir passé successivement par 
tous les grades intermédiaires. 

Au milieu de la foule nombreuse qui se pres-
sait au convoi de cet excellent et regretté citoyen, 
ou remarquait M. le général Verrier et nn, grand 
nombre d'officiers, M. le Maire de Cahors et les 
Conseillers municipaux, les membres du conseil 
de préfecture, des fonctionnaires. Les compagnies 
de sapeurs-pompiers des villes d'Aurillac et 
d'Agen étaient représentées, la première par son 
capitaine, la seconde par son lieutenant. 

Les cordons du poêle étaient tenus par quatre 
lieutenants du 7° de ligne. Le deuil était conduit 
par le fils du défunt, le jeune docteur Birancy. 

Au cimetière, M. Ausset, capitaine des sapeurs-
pompiers, au nom de la compagnie, et M. Costes, 
maire, au nom de la population, ont adressé un 
dernier adieu à l'homme de bien et de dévoue-
ment qui vient de s'éteindre. 

» * 

Notre compatriote, M. Charles Vidal, direc-
teur des postes, télégraphes et téléphones du dé-
partement de la Seine-Inférieure, est mort des 
suites d'une fluxion de poitrine, lundi dernier, à 
Rouen. 

Son cercueil est arrivé à Cahors mercredi, par 
le dernier train. 

Jeudi matin, à 9 heures et demie, de nombreux 
amis et des fonctionnaires et notamment beau-
coup de membres de l'administration des postes 
étaient réunis à la gare, où a eu lieu la levée du 
corps, salué par un piquet d'honneur du 7" de li-
gne. M. Vidal était chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Le deuil était conduit par son beau-fils et son 
neveu, accompagné par un chef de service de 
l'administration des postes de Rouen. Le service 
religieux a sa. lieu à l'église St-Barthélemy. 

Au cimetière, M. Valette, ami et camarade 
d'études le plus âgé du défunt, lui a adressé 
l'adieu suprême. 

Mort subite 
Mardi, vers 3 heures 1/2 du soir, le nommé 

Pons, Antoine, demeurant à Labastide-Marnhac 
(Lot), est décédé subitement en prenant son re-
pas dans l'auberge tenue par la veuve Blanc, rue 
Lestieu, numéro 12, à Cahors. 

Cet homme, qui était venu au marché de Ca-
hors, a été pris subitement d'une indisposition : 
au bout de quelques minutes, il s'est affaissé sur 
lui-même et a cessé de parler. M. le docteur 
Clary, appelé en toute hâte, s'est rendu sur les 
lieux, mais il n'a pu que constater sa mort. Il a 
déclaré qu'il avait succombé des suites d'une 
anémie cérébrale, conséquence d'une affection 
au cœur. 

Arrestation 

La nommée T... A..., dite Tour-Eiffel, fille 
soumise, a été arrêtée et conduite devant M. le 
Procureur de la République, qui l'a fait écrouer 
à la maison d'arrêt, sous l'incnlpation d'excita-
tion habituelle de mineurs à la débauche. 

Contravention 

Contravention a été relevée contre la nommée 
St-M... M..., débitante de boisson rue Ste-
Barbe, n° 6, pour avoir permis à une femme de 
service de séjourner dans une salle où il y avait 
des consommateurs. 

Chien enragé 

Hier matin, nn chien de taille moyenne par-
courait les rues de Cahors, se jetant sur ses con 
génères qu'il a mordu en grand nombre. 

Le brigadier de police Bonifacy, informé, s'est 
mis à la poursuite de cet animal et l'a abattu 
d'un coup de fusil sur la place du Théâtre. Le 
chien a été transporté chez M. Pagès, vôtérinai 
re, qui en a fait l'autopsie et l'a reconnu atteint 
d'hydrophobie. 

FIGEAC 
Certains propriétaires, en amont du Célé, 

éprouvent parfois des pertes en bestiaux qu'ils 
jettent ensuite à la rivière dans le but de s'en 
débarrasser; ils corrompent ainsi les eaux qui 
servent à l'alimentation de la ville et sont un 
danger pour la santé publique. 

M. le commissaire de police vient de dresser 
procès-verbal contre la femme B. J., qui avait 
employé ce moyen. Cet exemple donnera peut-
être à réfléchir aux intéressés pour l'avenir. 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Séance du 46 décembre 

Présidence de M. Lebœuf, président 

La procé-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

M. le secrétaire général donne connais-
sance d'une lettre de M. L. Guibert, fournis-
sant quelques indications au sujet des livres 
dé raison qui intéressent le Quercy. 

M. l'abbé Gary lit une courte notice sur 
l'origine et l'histoire des Noëls, en langue 
vulgaire, notice destinée à servir d'intro-
duction à un receuil de Noëls quercynois, 
qu'il prépare et qu'il espère rendre aussi 
complet que possible, grâce au concours' des 
membres de la Société. Il donne un aperçu 
des divers dialectes du département qu'il 
réduit à deux, celui du Haut-Quercy et celui 
du Bas-Quercy, parlés, l'un au-dessus l'autre 
au-dessous de Cahors, et ajoute quelques 
règles sur l'ortographe qu'il compte employer 
pour écrire les cantiques de Noël. Il lit 
ensuite un de ces cantiques très populaire 
dans le Quercy; Escoutas les ongels pastou-
rels. 

M. Greil continua la lecture de l'impor-
tante et intéressante chronique de Du Pou-
get. Il sagit des faits qui se rapportent à 
l'année 1594. 

La parole est ensuite donnée à M. Rouquet, 
qui fait connaître à la Société un article du 
Journal l'Echo des Trouvères, organe de 
l'Athénée des Troubadours de Toulouse, et 
lit le programme du troisième concours an-
nuel, ouvert par l'athénée, depuis le 1" dé-
cembre 1889, jusqu'au 18 mars 1890, sans 
oublier la liste des magnifiques récompenses 
destinées aux lauréats. 

Il lit encore deux articles du Messager de 
Toulouse, très élogieux pour cette nouvelle 
accadémie et son directeur M. Victor Levère, 
et clot la série de ses communications par 
la lecture d'une nouvelle, en vers français, 
dont il est l'auteur. Ce poème, en trois par-
ties, a pour titre : Ninette. On y retrouve 
la grâce, la facilité et la verve qui distinguent 
les productions de notre sympathique félibre 
cadurcien. 

M. le président annonce que d'après les 
statuts de la Société, la réunion générale 
annuelle, aura lieu le 23 décembre. 

La séance est levée à 10 heures. 

Il est peu probable que l'Allemagne prive les . 
pauvres d'Alsace-Lorraine de bons de ce genre ; 
il faudra donc céder. 

LIVERNON 
Pour éviter la coïncidence avec la foire d'As 

sier, la foire du mois de janvier prochain se 
tiendra, à Livernon, le lundi 6 janvier. 

Le Président, 
D' LEBŒUF. 

Le Secrétaire, 
J. GARY. 

Dernières nouvelles 
Trois décès 

On annonce la mort d'un ancien ministre de 
la marine, l'amiral Cloué, de M. le marquis de 
Maleville, sénateur inamobile, et du peintre 
Garnier, l'architecte de l'Opéra. 

L'influenza 
L'épidémie de grippe s'étendra bientôt sur 

l'Europe entière. 
Elle sévit avec intensité à Lisbonne ; Vienne, 

dans la Hongrie, en Roumanie, mais elle pré-
sente partout le même caractère bénin. 

En France, l'influenza a gagné la région du 
Nord. A Lille, l'Institut agronomique a dû être 
licencié. Il y a de nombreux cas dans la garni-
son, dans les écoles, dans les usines, etc. 

i 

La succession Genin 
Strasbourg. 23 décembre. 

On assure, ici, et nous donnons la nouvelle 
ous toutes les réserves d'usage, que des diffi-
cultés se sont élevées entre les gouvernements 
français et allemand relativement au legs de 
M. Génin. Vous savez que M. Génin avait lais 
sé par testament un legs de 89,000 francs de 
rente aux départements français, y compris l'Ai 
sace-Lorraine ; soit, en faveur de chaque dépar-
tement, en y comptant le Haut-Rhin, le Bas-
Rhin et la Meurthe annexés, une rente de 1,000 
francs par an. En sorte que le gouvernement 
français aurait à transmettre au gouvernement 
allemand, pour le trésor d'Alsace-Lorraine, une 
somme annuelle de 3,000 francs. 

Or, on prétend ici que le gouvernement alle-
mand, auprès duquel des négociations ont été 
entamées, trouve peu convenable ce legs pério-
dique et réclame l'intégralité du capital repré 
sentant la rente ; tandis que le gouvernement 
français fait observer qu'il ne peut aliéner une 
somme quelconque du capital, la clause du tes 
tament étant formelle à cet égard et ne spéci 
fiant pas que le capital représentant la rente à 

servir aux trois départements annexés, puisse 
faire l'objet d'une manipulation étrangère. 

L'influenza 
Les nouvelles alarmantes de la marche crois-

sante de l'influenza se confirment. Dans les 
dernières vingt-quatre heures, on a déclaré 580 
décès. 

On confirme que l'administration des pompe» 
funèbres ne peut pas suffire au service, que son 
personnel a été doublé et que son matériel est 
insuffisant. 

La santé de l'Empereur d'Allemagne 

L'étal de santé de l'empereur est une source de 
graves préoccupations pour son entourage, mais 
la moindre allusion à ce sujet délicat serait con-
sidérée à Berlin comme un crime de haute tra-
hison. Si la maladie se prolonge — el tout donne 
à penser qu'il en lera ainsi — l'intelligence de 
Guillaume ne peut manquer d'eu être affectée, 
car la douleur est si épouvantable que le système 
nerveux s'en trouve absolument bouleversé. 

Vente du mobilier de Rochefort 
Le conseil municipal vient d'ordonner la vente 

du mobilier de M. Koeheforl, qui garnissait la 
villa que le rédacteur en chef de l'Intransigeant 
avait louée dans le Bois de Boulogne, la ville du 
Paris. 

ERRATUM 
Monsieur le Directeur, 

Dans le sonnet intitulé : Cerbère Conjugal, 
paru dans les colonnes de votre journal, mardi 
dernier, il s'est glissé dans le dernier vers une 
petite coquille qui me fait commettre une dou-
ble faute : contre le bon goût et contre la pro-
sodie. 

Je vous serai très reconnaissant de rétablir 
ainsi ce dernier vers incriminé : 

Vous l'avez devine... c'est une 

Le dernier mot importe peu si la chose qu'il 
représente importune beaucoup. 

Recevez, etc. 
L. SALAMON. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
FETES DU PREMIER DE L'AN 1890 

Billets d'Aller et Retour 
A l'occasion des Fêtes du premier de l'An 

la Compagnie d'Orléans étendra comme suit 
"a durée de validité des Aller et Retour ré-
duits de 25 %, délivrés aux conditions de 
son Tarif spécial A n° 9 : 

1° Les Billets qui seront émis de ou pour 
Paris, pendant la période du Samedi 28 
Décembre inclus au Vendredi 3 Janvier inclus, 
seront valables pour le retour jusqu'aux 
derniers trains du Lundi 6 Janvier ; 

2° Les Billets qui seront délivrés à touies 
les gares du réseau pour des gares autres 
que Paris, du Mardi 31 décembre inclus au 
Vendredi 3 Janvier inclus, seront valables 
pour le retour, jusqu'aux derniers trains du 
Lundi 6 Janvier. 

Ces Billets conserveront la durée de vali-
dité déterminée par Tarif précité, lorsqu'elle 
sera supérieure à celle ci-dessus fixée. 

AGRICULTURE 
Marché de La Villetle du 25 décembre 

Bœufs amenés, 2,087; vendus, 1,812; 
prix extrêmes du kil., 1,26 à 1,60. 

Vaches amenées, 507 ; veodues, 470 ; 
prix extrêmes du kir., 1,1 4k 1,54. 

Taureaux amenés, 165; veudus, 160 ; prix 
extrêmes dukil., 1,18 a 1,40. 

Veaux amenés, 1,020 ; vendus, 849 ; prix 
extrêmes du kib, 1,50 à 1.80. 

Moulons amenés, 7,706; vendus, 7,405; 
prix extrêmes du kjlM 1,60 à 2,02. 

Porcs gras amenés, 4,881; vendus. 3,881; 
prix extrêmes du kil. I,à5 à 1,34. 
Marché de Bordeaux du S5 décembre 

Bœufs amenés, 195 ; vendus, 177 ; prix 
extrêmes des 50 kil., 63 à 83 fr. 

Vaches amenées, 31 ; vendues, 26 ; prix 
extrêmes des 50 kil., 50 à 65 fr. 

Moutons ameûés, 519; vendus, 456, 
prix extrêmes des 50 kil. 80 à 100 fr. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE l>K CAH0KS 

du;2l au 28 décembre 1889 
Naissances. 

Mouchon Marie, quai Ségur, 18. 
Paganel Marcel, rue Nationale, 34. 
Rieux Lucie, rue Labarre, 37. 
Laval Dorothée, rue St-Georges, 23. 
Tardieu Marie, rue Feydel, 7. 

Mariages. 
Ticou Félix et Delmas Ernestine. 

Décès. 
Labourel Jeanne, 93 ans, vc Soupa aux Mathieux. 
Bris Gaston, 1 an.pl. des Petites-Boucheries, 1. 
Cubaynes Jeanne, 2 ans, rue Ste-Barbe, 13. 
Benay Marguerite, 8 mois rue du Portail-Alban. 
Blanc Jacques, 77 ans, rue du Château, 10. 
Lufau Marcelle, 10 jours, rue St-Pierre, 3. 
Barancy Louis, 75 ans, rue St-James, 1. 
Gauchez Henri, 2 ans, rue du four Ste-Barbe 29. 
Bro Louis, 2 ans, rue Nationale, 3. 
Bouyssou Marie, 77 ans, v° Blanc, à Cabessut. 
Restes Aagustin, 4 ans, imp. Boutary. 
Brugade Pierre, 65 ans, à St-Henri. 
Pons Antoine, 80 ans, rue Lestieu. 
Cazals Eugène, typographe, 19 ans, rue Lestieu. 
Liégeois François, 37 ans, (Hospice). 
Alazard François-Jean-Louis, 5 ans 1/2, rue 

Daurade, 2. 

et à l'Imprimerie Laytou, rue du Lycée (Cahors). 

La petite Carte de poche 

DU LOT 

BOURSE. — Cours du 27 décembre 1889. 
3 0/o 87 70 
3 0/0 amortissable (nouveau) 92 40 
4 1/2 0/0 1883 105 90 
Actions Orléans 1,371 25 
Actions Lyon 1,352 80 
Action Panama 73 00 
Obligations Orléans 3 0/0 427 78 
Obligations Lombardes 317 00 
Obligations Saragosse 372 78 
Emprunt Russe 4 0\0 1889 95 00 

REVUE HEBDOMADAIRE 
Les dernières séances de l'année paraissent 

devoir rester favorables aux acheteurs à la 
condition, toutefois, qu'on laisse au comptant 
le soin de consolider les étapes successives de 
hausse qui peuvent encore se produire. Les 
affaires ne sont pas nombreuses, mais la fer-
meté domine toujours, le comptant ne réalise 
pas, nous sommes donc à peu près dans le 
statu quo et il est fort probable que nous n'en 
sortirons pas maintenant jusqu'à la fin de 
l'année. 

Le 3 0/0 est à 87,75, l'amortissable à 92,30 
et le 4 1/2 à 105,90. Les grandes valeurs de 
crédit sont fermes. La Banque de France est à 
4050. Le Crédit foncier vaut 1338 fr. Le marché 
des obligations foncières et communales est 
toujours très ferme, il est à supposer que les 
cours feront de nouveaux progrès après la misa 
en payement des coupons de janvier. 

La Banque de Paris est à 800 fr. Le montant 
du coupon net est de 18,60, payable à partir du 
2 janvier. La Banque nationale du Brésil est à 
630 fr. Une loi de l'empire avait investi la 
Banque nationale du droit de retirer de la circu-
lation le papier-monnaie, en échange de ses pro-
pres billets, la Banque n'a pas interrompu ses 
opérations. La Banque d'Escompte est à 523,75, 
en attendant des cours supérieurs que doivent 
lui assurer ses récents succès d'émission. 

La Société génér ale est à 457,50. Son dernier 
bilan indique le développement de ses affaires. 
Grande fermeté du Crédit Lyonnais à 692,50. 

C'est le 28 que sera close à la société Généra-
le et au crédit industriel et commercial, la sous-
cription de 28,279, obligations de 500 fr. 6 0/0 
du gouvernement royal de Madagascar. Par le 
temps qui court un revenu de 6 0/fj, est chose 
bien rare, aussi croyons-nous à un gros succès 
de cette émission. 

Nos grands chemins français jouissent tou-
jours de la faveur du public, 'les cours sont très 
fermes. Beaucoup de demandes sur le Lyon, le 
Nord et l'Orléans. L'approche des coupons de 
janvier profite aux cours de nos obligations. Nous 
préconisons toujours l'achat des obligations des 
chemins économiques, qui sont entourées de ga-
ranties sérieuses. 

Le Suez est à 2326,25. L'augmentation des 
recettes de 1889 se chiffrera par un million et 
demi environ. 

L'obligation Tunisienne est à 489, et doit s'é-
lever prochainement au cours de 500 fr. si nos 
rentes se maintiennent aux cours actuels. 

La rente Italienne est tenue à 95,65. L'im-
pression générale est que le ministre des finan-
ces se montre beaucoup trop optimiste. 

L'extérieure espagnole que nous laissions à 
72,90, est en pleine reprise à 73,85 ; las nou-
velles de Madrid sont plus favorables, tant sur 
la santé du roi que sur le remaniement probable 
du cabinet Sagasta. Les fonds Egyptiens conser-
vent une excellente tenue. Les fonds austro-
hongrois sont très fermes. 

En banque, fermeté de l'Alpine à 222,50. Les 
mines d'Etain de la Galicia sont demandées à 
24,75. Les actions de la Gold Trust and invest-
irent Company sont demandées à 60 fr. 

Des expériences nombreuses et dont les 
résultats ont été consignés dans la Gazette 
des Hôpitaux, l'Abeille Médicale, l'Union 
Médicale, etc., ont démontré que 

Le SiFOp et la Pâte Pectorale 
i, PIERRE LAM0OR0DX 
étaient les médicaments les plus efficaces et les 
plus agréables parmi ceux usités dans le trai-
tement des affections de poitrine. 

AVIS. — Comme garantie d'origine, on 
devra exiger la signature et l'adresse: 

P. LAM0UR0UX, Phe", 45, rue Vanvilliers, Paris 
DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 



JOURNAL DU LOI 

S.e »5eu (Ses fSemards 
Connaissez-vous le Jeu des Renard ? — Non ! 

— EU bien ! cher lecteur, je vous engage vive-
ment à faire connaissance avec lui. 

Plein d'attraits pour les enfants avec ses deux 
jolis renards et ses 20 petites poules en étain, 
plus intéressant que les dames, moins compliqué 
que les échecs, il offre aux parents, par ses mul-
tiples combinaisons, un agréable passe-temps, 
surtout pour les longues soirées d'hiver. Il est 
précieux à double titre, car outre qu'il amuse 
fort parents et enfants, il empêche ceux-ci, par 
le goût qu'ils y prennent, de se livrer aux jeux 
bruyants toujours troublants dans un apparte-
ment, et leur fait observer, sans qu'ils s'en dou-
tent, un silence si difficile à obtenir de leur na-
ture turbulente. Il constitue un charmant cadeau 
à faire à l'occasion du 1er de l'an. 

Pour faire connaissance avec ledit jeu, adres-
ser 1 fr.75 à M. Henri Issanchou, 9, rue Guy-de-
la-Brosse, à Paris, qui vous enverra de suite, en 
échange : 1° le jeu, sur carton se pliant en deux, 
recouvert en papier gaufré couleur ; 5° le Traité 
du jeu ; 3" 2 renards en étaient coloriés ; 4° 20 
poulas en étain, et 5° une petite boîte à tiroir 
pour contenir toutes ces figurines. 

P. DE LANOTJE. 

Le jeu des HSraves 
Au moment où tout le monde est devenu soldat 

pour payer sa dette à la patrie, l'idée du Jeu des 
Braves, où 12 soldats luttent contre un égal nom-
bre d'adversaires, devait fatalement naître dans 
l'esprit chercheur de l'auteur des Jeu des Re-
nards. 

Ce nouveau jeu est, d'ailleurs, en tous points 
digne de son ainé, et M. Henri Issanchou, notre 
spirituel confrère des Plaisirs du Foyer, en l'in-
ventant, a bien mérité de ses contemporains. 

Grâce à ses combinaisons imprévues, le Jeu des 
Braves a ce mérite rare d'offrir le même intérêt 
aux personnes de tout âge, amusant sans aucune-
ment fatiguer l'esprit. 

Son prix modique (1 fr. 60) le met du reste à 
la portée de tous. Collé sur carton se pliant en 
deux, accompagné d'une jolie boîte à tiroir avec 
24 jetons en os, dont 12 violets, c'est comme 
étrennes, le plus charmant cadeau que l'on puisse 
faire à un enfant. 

Adresser les commandes à M. Issanchou, 9, 
rue Guy-de-la-Brosse, à Paris. 

LIVRES M'EfRfiWIlJES 
La librairie Hachette a mis en vente, cotte 

année, à l'occasion de l'Exposition, deux magni-
fiques éditions artistiques, l'une, des Œuvres 
poétiques (1)de Boileau, illustrée de vingt-sept 
eaux-fortes d'après des tableaux, aquarelles et 
dessins signés des maîtres de l'école française 
moderne ; l'autre, du plus charmant roman 
d'About, Tolla (2), illustrée de fines et délicates 
gravures sur bois d'après des aquarelles de 
Myrbach. 

En dehors de ces deux livres de grand luxe qui 
s'adressent surtout aux amateurs et aux biblio-
philes nous trouvons, comme les années précé-
dentes, dans ses collections, les publications pé-
riodiques ; le Tour du Monde (3), le Journal de 
la Jeunesse (4), et, pour les enfants, Mon Jour-
nal; parmi les grands volumes magnifiquement 
illustrés: Nos colonies (5), par Onésime Reclus, 
suite et complément du premier volume En 
France (6), publié il y a deux ans ; puis les Lacs 
de l'Afrique équatoriale (7), de M. V. Giraud, 
et Au pays des Cannibales (8), du docteur Lu-
mholz. 

M. Elisée Reclus nous donne, cette année le 
quinzième volume de la Nouvelle Géographie 
universelle (9), qui traite de l'Amérique boréale, 
et MM. Perrot et Chipiez le tome cinquième de 
l'Histoire de l'art dans l'antiquité (10), renfer-
mant une étude sur les anciens Etats de l'Asie 
Mineure et sur la Perse. 

M. Louis Rousselet qui avait publié l'année 
dernière, Nos grandes Ecoles (28), nous donne, 
cette année, avec quelques-uns de ses collobora-
teurs, un nouvel ouvrage à succès, ïExposition 
universelle de 1889 (11), magnifique ouvrage des-
tiné à conserver,à l'aide du texte et des illustra-
tions, le souvenir des merveilles que le monde 
entier est venu admirer aux Palais du Champ de 
Mars et à l'Esplanade des Invalides. 

La Nouvelle collection à l'usage de la jeunesse 
renferme six nouveaux volumes illustrés : Les 
Fiancés (12), par Manzoni ; Cœur muet (13), 
par Mlle Z. Fleuriot; V Epav mystérieuse (14), 
de Mme P. de Nanteuil ; le Commis de M. Bou-
vat (15), de J. Girardin ; Tout droit (16), par 
l'auteur de la « Neuvaine de Colette », et Mon 
oncle d'Amérique (17), par Mme J. Colomb. 

Dans la Collection des « Voyages illustrés », 
nous trouvons deux ouvrages nouveaux : A ira-
vers l'Empire britannique (18), par M. le baron 
de Hûbner; l'Orénoque et le Canra (19), par M. 
Chaffanjon. 

La Bibliothèque des Merveilles renferme qua-
tre intéressantes nouveautés: Le Toit du monde 

(20) (Pamir), par M. Capus ; le Bronze (21), par ' 
M. Vuillaume ; les Couleurs (22) de M. Gui-
gnet; le Désert (23), de M. Mellion. 

La Bibliothèque des Ecoles et des Familles (29), 
abonde en superbes volumes, splendidement il-
lustrés, renfermés dans de riches cartonnages du 
plus séduisant effet et d'un bon marche surpre-
nant. 

Enfin, dans la Bibliothèque rose illustrée (24), 
quatre nouveaux ouvrages ; quatre autres encore 
dans la Bibliothèque des petits enfants (25), 
deux albums en couleur, Jeux et' passe-temps 
(26), d'après Kate Greenaway, et le Bon Toto et 
le Mauvais Tom (27), d'après Trim (28), feront 
le bonheur des enfants auxquels ils seront offerts 
en cadeaux d'étrennes. 

(1) Œuvres poétiques de Boileau, 1 vol. in-4, 
illustré de 27 eaux-fortes d'après les tableaux, 
dessins et aquarelles des maîtres de l'école fran-
çaise moderne, broché 125 fr. — (2) Ed. About : 
Tolla. 1 vol. in-4, illustré de 10 gravures sur 
bois, hors texte, broché 80 fr. — (Z) Le Tour du 
Monde, nouveau des voyages, illustré de 500 
gravures, broché 25 fr., cart., en volume, 28 fr. 
— Le Journal de la Jeunesse, nouveau recueil 
hebdomadaire illustré pour les enfants de dix à 
quinze ans, illustré de 500 grav.,broché en deux 
volumes 20 fr., cart. 26 fr. — (5) O. Reclus.-
Nos Colonies, 1 vol. in-8, avec 252 grav., et 18 
cartes, broché 13 fr., cart. 18 fr. — O. Reclus : 
En France, 1 vol. in-8, avec 250 gravures et 12 
cartes, broché 13 fr., cart. 18 fr. — (7) V.Gi-
raud : Les Lacs de l'Afrique équatoriale, 1 vol, 
in-8, avec 150 gravures et 2 cartes, broché, 15 
fr., cart. 20 fr. — (8) Lumholz : Au Pays des 
Cannibales, 1 vol. in-8, avec 150 gravures et 
2 cartes, broché 15 fr., cartonné 20 fr. — (9). 
Elisée Reclus : Nouvelle géographie universelle. 
Tome XV : Amérique boréale. 1 vol. in-8, avec 
50 grav. et 4 cartes en couleur, broché, 20 fr., 
relié 27 fr. — (10). Perrot et Chipiez: Histoire 
de l'art dans l'antiquité. Tome V : Phrygie. Ly-
die et Carie, Lycie, Perse. 1 vol. in-8 avec 8 
planches et 400 grav., broché, 30 fr,, relié. 37fr. 
(11). L. Rousselet : L'Exposition universelle de 
1S89. 1 vol. in-8, avec 78 grav., richement cart. 
4 fr. 60. — (12). Manzoni : Les Fiancés, édition 
abrégée par M. J. Colomb. 1 vol. in-8, avec 40 
grav., broché 7 fr. cart. 10 fr. -- (13). Mlle Z. 
Fleuriot :Cœur Muet, 1 volume in-8, avec 60 
grav. broché 7 fr., cart.10 fr. — L'Epave mys-
térieuse, par Mme P. de Nanteil. ] vol. in-8, 
avec 80grav., br. 4 fr. cart. 6 fr.—(15) Le 
Commis de M. Bouvat. de J. Girardin. 1 vol. 
avec 119 gravures, br. 4 fr. cart. 6 fr. — (16) 
Tout droit, par l'auteur de la Neuvaine de Co-
lette. 1 vol. in-8, avec 112 gr. br. 4 fr. cart. 7 
fr. — (17) Mon oncle d'Amérique, par Mme J. 
Colomb. 1 vol. in-8 avec 115 gr., br. 4 fr. cart. 
6 fr. —(18) A travers l'Empire britannique, par 
le baron de Hûbner. 2 vol. in-16 avec 50 grav., 
broché 8 fr., cart. Il fr. — 19 L'Orénoque et le 
C'aura, par Chaffanjon. 1 vol. avec 46 gr. et 2 
cartes, br. 4 fr., cari.. 5 fr. 50. — (20) Le Toit 
du Monde (Pamir), par M. Capus, 1 vol. in-16, 
avec 40 gr., broché 2 fr. 25, cart. 3 fr. 50. -
(21) Lé Bronze, par M. Vuillaume. 1 vol. in-16, 
avec 70 gr., broché 5 fr. 25, cart. 3 fr. 50.— 
(•22) Les Couleurs, par M. Gvignet. 1 vol. in-16, 
avec 60 gr. broché 2 fr. 25, cart. 3 fr. 50. — 
(23) Le Désert, de M. Mellion. 1 vol. in-16, avec 
30 gravures, broché 2 fr. 25. cartonné 3 fr. 50. 
— (24) Bibliothèque Rose illustrée : La dame 
Bleue, par Mlle E' Carpentier, 1 vol. in-16, avec 
48 gr., Souffre-douleur, par Mme J. Colomb, 1 
vol. in-16,avec 49 gr. ; Les protégés d'Isat.elle, 
par Mme Fresneau, née Ségur, 1 vol. in-16, 
avec 42 gr.; Un bon oncle, par Mme Jeanne 
Marcel, 1 vol. in-16, avec 56 gr'. Chaque vol. : 
broché 2 fr. 25, cart. 3 fr. 50. — (25) Bibliothè-
que des petits enfants : Le Château du Roc Salé, 
par Mme Cheron de la Bruyère, 1 vol. in-16, 
avec 40 gr.; La Famille Le Jarriel, par Mme 
Desgranges-Guillemette, 1 vol. in-16, avec 36 
gr. ; Pipo, par Mme B'erdinand Leroy, 1 vol. in-
16, avec 36 gr. : Les enfants de la Tour du Roc, 
par Mme de Witt, née Guizot, 1 vol. in-16, avec 
56 gr. Chaque volume: broché, 2 fr. 25, carton-
né, 3 fr. 50. — (26) Jeux et passe-temps, avec 
24 planches en couleurs, d'après Kate Greena-
vay, un magnifique vol. in-18, cart. 4 fr. — (27) 
Le bon Toto et le méchant Tom ou la journée de 
deux petits garçons, par Trim, avec 35 gravures 
en couleurs par Eugène Le Mouel et 35 silhouet-
tes en noir par Semechini. — (28) L. Rousselet : 
Nos grandes écoles, militaires et civiles, 1 vol. 
in-8 illustré de gr. broché 7 fr., cart. 10 fr. — 
(29) Pour la Bibliothèque des Eeoles et des Fa-
milles, voir le catalogue illustré envoyé frdnco 
sur demande affranchie adressée à la librairie 
Hachette etCie, 79, boulevard Saint-Germain, à 
Paris, ou à l'un de ses nombreux correspondants 
de Paris ou de la province. 

Sirop de Rcgnauld, Pâte de Regnauld 
sédatifs des bronches 

Approbations de l'Académie de médecine de 
Paris, contre enrouements, laryngites, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux ner-
veuse, etc. — Sirop, 2 fr. 50 le flacon. — 
Pâle, 1 fr. 50 la boite. — L. Frère, 19, rue 
Jacob, Paris et principales pharmacies. 

Qui donc a comparé le corps humain à une 
machine dont les conduits s'encrassent par l'usa-
ge et dont les parois se couvrent d'un tartre 
adhérent qui finit par rouilhr et ronger le métal 
comme le ferait un acide violent ? 

Il faut donc de temps à autre nettoyer la 
machine humaine pour en assurer le parfait 
fonctionnement et expulser au dehors tous les 
éléments malsains qui peuvent adhérer aux mu-
queuses et les empêcher de s'imprégner directe-
ment des substances qui leur sont envoyées. 

Pour cela il n'y a que les purgatifs; mais 
la plupart des purgatifs sous forme de pilules, 
grains, capsules, eau minérales n'agissent que 
localement au lieu de se répandre d'une façon 
générale par la salive comme le purgatif Gérau-
del qui. sous forme de tablettes d'un goût ex-
quis, se dissolvent par la succion et produisent 
un effet des plus prodigieux sans la moindre 
colique. 

La boîte de Purgatif Géraudel suffit pour 
deux mois et c'est merveilleux de penser que 
pour 1 fr. 50 on peut ainsi se maintenir dans 
un état de santé parfaite. 

On trouve le Purgatif Géraudel, à Cahors, 
pharmacies Vinel et Filhol. 

L'opinion de tout le monde 
Saint-Julien-des-Chazes (Haute-Loire), le 20 

juin 1889. — Depuis longtemps je souffrais de 
manque d'appétit, d'oppressions, de renvois, 
de lourdeurs de tête ; grâce à vos Pilules 
fouisses je suis complètement remise ; il a 
suffi de deux boîtes à 1 fr. 50. Je ne crois pas 
qu'on puisse trouver autant de qualités réunies 
dans un seul produit. 

(Sig. lég.). M11' VlCTORINE RODX. 

M. SSARÎE «Pejssse le célèbre médecin spé! 
ciaiiste de Paris, (46, rue de l'Arbre Sec), connu 
de la France entière, qu'il visite depuis 18 ans, 
et qui revient dans notre région tous les six 
mois, en janvier et juillet pour y faire lui-même 
l'application de son Bandage-Electro-Médical 
pour la guèrison radicale des hernies, sera à 
Cahors, le vendredi 3 janvier (foire) de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir. Hôtel des Ambassa-
deur. Ensuite à Montanban, les samedi 4 et 
dimanche 5, Hôtel du Midi (prés la Cathédrale) 

Ce bandage est créé immédiatement devant 
les personnes pour chaque cas qui se présente 
et est le seul qui puisse assurer la guérison 
radicale en peu de temps. 

LES INVENTEURS 
Depuis bientôt sis mois on ne parle plus 

que d'Edison et d'Eiffel. A peine le Shah de 
Perse et certain général fameux ont-ils pu 
distraire quelques instants l'attention du publie. 
Aujourd'hui, tout est aux ingénieurs et aux 
mécaniciens. —C'est excessif. — H y a d'autres 
inventeurs plus modestes, mais qui méritent 
de n'être ni ignorés, ni oubliés. Tel celui à qui 
nous devons la Pâle et le Sirop de Regnauld, 
ces deux médicaments pectoraux, qui rendent 
tant de services aux enrhumés, aux bronchiti-
ques, aux catareux, aux asthmatiques, en un 
mot à toute l'humanité qui tousse. 

ET&JDE 
de M» AUGUSTE MAZIÈRES, avoué à Cahors, 

rue du Portail-Alban, n° 10. 

im 
L'Bnauaaszîi c'est la grippe. En 1837 et 1858 

régnait la même épidémie, traitée alors avec 
succès par le SiVop et la Pâte de Nafé de Delan-
grenier, c'est donc à ces pectoraux qu'il con-
vient de recourir aujourd'hui. Délayer le Sirop 
dans du lait chaud. 

Ces produits se vendent dans les bonnes phar-
macies. 

Prenez des Précautions 
Si vous ressentez des maux de tête, si vous n'avez 
pas d'appétit, si la digestion se fait mal, ayez 
recours aux Pilules Giequel, remède si souve-
rain la constipation. Elles dégageront le cerveau, 
l'estomac et les intestins. Elles vous éviteront 
névralgies, migraines, étourdissements, conges-
tions. Très utiles aussi contre les maladies du 
cœur, du foie, l'hydropisie, la paralysie. Dans 
toutes les pharmacies, vous trouverez les Pilu-
les Giequel, à 1 fr. 50 la boîte. 

A quel titre ? 
A quel titre doit-il d'être si universellement 

répandu, à quel titre doit-il de se trouver 
aujourd'hui sur la table de toilette de toute 
femme soucieuse de sa santé comme de sa 
beauté ? Faut-il attribuer cette réputation sans 
égale à son origine monacale ? Etre due au génie 
d'un Bénédictin, constitue à notre époque de 
scepticisme, une. bien faible recommandation. 
Non, ce n'est pas plus parce que nous le devons 
à un moine que parce qu'il nous vient de Soulac 
que nous préférons ce dentifrice à tout autre; 
nous ne demandons à un produit hygiénique 
que de remplir absolument le but qu'il se pro-
pose, et l'Elixir Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins de l'Abbaye de Soulac est le seul qui 
nous mette àjamais à l'abri delà carie den-
taire; voilà la cause et l'unique cause de la 
faveur dont il jouit dans l'univers entiers. 

A. SEGUIN — BORDEAUX 
IX1XI15 s 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
PGWBKE : i.25, 2 et 3 Fr. 
PAIE s 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs, Coiffeurs, 
, Pharmaciens, Droguistes et Merciers, etc. 

D UN 

Jugement «le séparation de biens 

Par jugement du Tribunal civil de Cahors, 
en date du vingt-trois décembre mil huit 
cent quatre-vingt-neuf, la dame Marie Besse, 
sans profession, épouse Loubradou Antoine, 
a été séparée de biens, d'avec ledit Antoine 
Loubradou, son mari, cultivateur et mar-
chand de grains, domicilié avec elle au 
lieu d'Escazals , commune de Fonta-
nes. 

Cahors, le vingt-quatre décembre mil huit 
ceut quatre vingt-neuf. 

L'avoué poursuivant 
MAZIÈRES. 

ETUDK 
de M9 Georges DELBREIL, licencié en droh 

avoué à Cahorp, 

D UN 

«9ng:ctnent de séparation de biens 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Suivant Jugemont du Tribunal civil de 
Cahors, en date du vingt-trois décembre 
courant, la dame Marie Laur, sans profes-
sion, habitante et domiciliée de la commune 
de Cras (pourvue de l'assistance Judiciaire 
suivani. décision du bureau de Càhors én 
date du neuf février mil huit cent quatre-
vingt-huit) a été séparée de biens, d'avec le 
sieur Auguste Avezon, son mari, domicilié 
de la dite commune de Cras. 

Pour extrait certifié véritable, 
Cahors, le vingt-sept décembre mil huit cent 
quatre-vingt-neuf. 

L'avoué poursuivant 

G. DELBRIEL. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 

hotoon 
77, BOULEVARD GAMBETTA, 77 

CAHORS 

VIGNES AMEI 
Offre à, prix réduit 

Herbemont et Othello, racines, à 60 fr. le mille. 
Jacquez sélectionné, id. à 40 fr. id. 
Alicante Henry Bouchet, extra fertile greffés sur riparia, à 24 fr. le cent. 
Racinés et Boutures de toutes variétés, à voir couper et arracher sur place. 

Le tout en 1er Choix extra, authenticité garantie. 
S'adresser au propriétaire M. Victor COMBES, conseiller municipal, 

à Vire, par Puy-l'Évêque {Lot). 


